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Résumé  

Au sahel l’une des manifestations de la variabilité climatique est la variation spatiotemporelle de la 

pluviométrie. Au Burkina Faso l’économie est basée sur l’agriculture qui est dépendante de la pluviométrie et 

dans ce contexte il est nécessaire d’étudier la variabilité de la pluviométrie. L’objectif de cette étude est 

d’analyser l’évolution de la pluviométrie dans la commune de Bagassi au cours de la période 1987-2016. 

L’approche méthodologique utilisée est axée sur la recherche documentaire, la collecte quantitative des données 

météorologiques et les enquêtes sociologiques réalisées auprès de 200 producteurs. Les données 

pluviométriques journalières de la station de Boromo ont permis de faire des analyses sur les saisons et leurs 

durées, les indices de pluviosité et standardisés, les paramètres de tendance centrale et de dispersion, les 

extrêmes pluviométriques. Les résultats montrent que l’indice standardisé a permis de détecter 15 années 

humides sur 30. Le régime pluviométrique est unimodal et les mois écologiquement pluvieux vont de juin à 

septembre et les plus pluvieux sont juillet (190,3 mm), août (252,9) et septembre (159,7 mm). La pluviométrie 

annuelle qui est comprise entre 583,5 mm et 1134,7 mm a un coefficient de variation de 15,86 %. L’aspect de 

la droite tendancielle montre une augmentation annuelle de la pluviométrie de 3,70 mm. Cette augmentation 

s’explique par une hausse du nombre de jours pluvieux et aussi les années de fortes pluviométries correspondent 

aux années qui ont enregistré un nombre de jours pluvieux élevé. Les résultats montrent aussi que 30 % des 

extrêmes pluviométriques sont obtenues en août, 16,66 % en septembre et 3,33 % en octobre. La tendance à la 

baisse de la pluviométrie est constatée par 80 % des personnes enquêtées.  

Mots clés : : Burkina Faso, dynamique, commune de Bagassi, évolution pluviométrique 

************* 

Abstract 

In the Sahel one of the manifestations of climate variability is the spatiotemporal variation of rainfall. In Burkina 

Faso the economy is based on agriculture which is dependent on rainfall and in this context it is necessary to 

study the variability of rainfall. The objective of this study is to analyze the evolution of rainfall in the commune 

of Bagassi during the period 1987-2016. The methodological approach used is focused on documentary 

research, the quantitative collection of meteorological data and sociological surveys carried out with 200 

producers. Daily rainfall data from the Boromo station made it possible to carry out analyzes on the seasons 

and their durations, rainfall and standardized indices, central tendency and dispersion parameters, and rainfall 

http://creativecommons.org/licenses/by-nc/4.0/?ref=chooser-v1
mailto:mohamedelnoura@gmail.com
mailto:koalasuzanne@yahoo.fr
mailto:fabiennekafando@gmail.com
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extremes. The results show that the standardized index made it possible to detect 15 wet years out of 30. The 

rainfall regime is unimodal and the ecologically rainy months go from June to September and the rainiest are 

July (190.3 mm), August (252. 9) and September (159.7 mm). The annual rainfall which is between 583.5 mm 

and 1134.7 mm has a coefficient of variation of 15.86 %. The appearance of the trend line shows an annual 

increase in rainfall of 3.70 mm. This increase is explained by an increase in the number of rainy days and also 

the years of high rainfall correspond to the years which recorded a high number of rainy days. The results also 

show that 30 % of rainfall extremes are obtained in August, 16.66 % in September and 3.33 % in October. The 

downward trend in rainfall is noted by 80 % of those surveyed.  

Key words : Burkina Faso, dynamic, Bagassi commune, rainfall evolution. 

Cite This Article As : Lompo, M., Koala, S., Kafando, F. (2024). DYNAMIQUE DU REGIME 

PLUVIOMETRIQUE DANS LA COMMUNE DE BAGASSI (BURKINA FASO). Kurukan Fuga, 

3(9), 12–28. https://doi.org/10.62197/ HHGM9787 

 

Introduction 

Le changement climatique constitue, aujourd’hui, un sujet de préoccupation pour toutes les 

sociétés du monde. Les scientifiques et les politiques, depuis quelques années, multiplient des 

rencontres de haut niveau pour apporter des réponses à cette problématique (SANOGO, 2011, 

p. 7). Au Burkina Faso la pluviométrie est soumise à une forte variabilité spatiale et temporelle 

avec une tendance à la baisse (PANA, 2007, p. 9) et aussi les températures connaissent une 

forte variabilité spatio-temporelle avec une légère tendance à la hausse (PANA, 2007, p. 11). 

Des travaux réalisés à cet effet sur le Burkina Faso par DIALLO (2010) et cité par KABORE 

et al., (2017, p. 51) ont permis de montrer que la pluviométrie a baissé globalement et que la 

température est en hausse avec des écarts de 0,74°C, 1,05°C et 1,24°C. Des études sur les 

paramètres saisonniers sont souvent basées sur le calcul des indices pluviométriques, des 

approches de modélisation statistique ou de modèles agricoles et elles sont très souvent menées 

aux échelles régionale et nationale (DODD et al., 2001 ; SULTAN et al., 2005 ; IBRAHIM et 

al., 2012 ; OUOBA, 2013, p. 32). Au niveau local la pluviométrie est très variable à l’échelle 

spatiale, il est important de mener des études à ce niveau de manière détaillée, afin de mieux 

renseigner les résultats obtenus à l’échelle régionale (GRAEF et al., 2001 ; OUOBA, 2013, p. 

32). C’est dans ce contexte que la présente étude est faite afin d’analyser la dynamique de la 

pluviométrie dans la commune de Bagassi. 

1. Méthode d’étude  

1.2. Situation géographique du milieu d’étude 

La commune de Bagassi est située, dans la région de la Boucle du Mouhoun, précisément, dans 

la province des Balé à 11°44’17’’ nord et 3°17’42’’ ouest. Elle est limitée à l’est par la 

commune de Boromo, à l’ouest par celle de Yaho, au sud par la commune de Pâ, au nord-est 

par la commune de Oury et au nord-ouest par la commune de Bana. Selon les données du 

recensement général de la population de 2019, publiées par l’INSD (2022), la population 

résidente de la commune de Bagassi est de 50 786 habitants dont 25 727 femmes soit 50,78 %. 



 

Mamadou, Suzanne, Fabienne,      14 

Le secteur de production dans la commune de Bagassi est constitué par l’agriculture, l’élevage, 

le commerce, l’artisanat, la pêche et l’orpaillage. 

Cette commune, à l’instar de l’ensemble du Burkina Faso, est sous l'influence de deux hautes 

pressions ou anticyclones. La première, centrée sur le Sahara, génère une masse d'air chaud et 

sec. La seconde, située dans l'Atlantique sud, apporte sur le continent de l'air frais et humide. 

Le climat de la sous-région est déterminé par la position de la zone de convergence de ces 

anticyclones et du front où se rencontrent au sol ces deux masses d'air. C'est le Front 

Intertropical (FIT). Le FIT se déplace alternativement entre le 5ème parallèle nord en janvier, et 

du 22ème parallèle nord en août. Ces déplacements sont liés au mouvement apparent du soleil, 

ce qui explique aussi les variations des températures et des tensions de vapeur d'eau de l'air au 

cours des saisons (BALDY, 1985 ; SOME, 1989 ; LOMPO, 2019, p. 34). L'anticyclone saharien 

provoque sur le Burkina, un vent du nord-est qui souffle entre les mois de novembre et d'avril 

: c'est l'harmatan. A partir du mois de mai, l'harmatan cède la place à un vent maritime du sud-

ouest qualifié de mousson, qui apporte les pluies. Le courant "Jet Tropical" crée souvent des 

"lignes de grains" qui se déplacent d'est en ouest durant cette période (SOME, 1989 ; LOMPO, 

2019, p. 34). 

La délimitation du cadre géographique de l’étude est illustrée par la figure 1. 

 
Figure 1 : Localisation de la commune de Bagassi 

1.3. Données d’étude 

Les précipitations au pas de temps journalier et la température moyenne mensuelle sont les 

données climatiques utilisées dans la présente étude. Elles sont collectées à l’Agence Nationale 
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de la Météorologie (ANAM) sur la période 1987-2016 et concernent la station synoptique de 

Boromo. Les enquêtes sociologiques réalisées auprès de 200 producteurs agricoles ont permis 

de collecter les données qualitatives sur la perception paysanne de l’évolution pluviométrique.  

1.4. Analyse et traitement des données 

1.4.1. Outils de traitement des données 

Le logiciel INSTAT + version 3.37 a servi aux calculs des statistiques descriptives des 

paramètres agroclimatiques de même que les probabilités d’occurrence de ces paramètres au 

cours de la même période 1987-2016. Le logiciel QGIS 3.4 est utilisé pour les illustrations 

cartographiques avec comme base de données la Base Nationale des Données Topographiques 

(BNDT) de 2012. 

 

1.4.2. Analyse des indices de précipitations 

Les saisons et leurs durées : le diagramme ombrothermique réalisé à partir de l’indice 

pluviothermique de BAGNOULS et de GAUSSEN (P = 2T, avec P= précipitation et T = 

température) a permis de déterminer les saisons et leurs durées. Cet indice définit comme sec 

le mois dont les précipitations en millimètre sont inférieures ou égales au double de la 

température en degré Celsius (P ≤ 2T). Le mois serait humide si les précipitations en millimètre 

sont supérieures ou égales au double de la température en degré Celsius (P ≥ 2T). 

Paramètres de tendance centrale : La moyenne arithmétique est l’outil statistique le plus 

fréquemment utilisé pour étudier les régimes pluviométriques aux différentes stations (VISSIN, 

2007, p. 84). C’est le paramètre fondamental de tendance centrale, représenté dans cette étude 

par la « normale », moyenne calculée sur une série de 30 ans, soit de 1987 à 2016. Elle 

s’exprime ainsi :  

X
n i

i

n

x=
=


1

1  

Avec n : le nombre d'observations. La moyenne 𝑋̅ a permis d’identifier les différents rythmes 

pluviométriques, les champs moyens et de caractériser l’évolution de la pluviométrie. 

Les paramètres de dispersion sont calculés à partir du paramètre fondamental de tendance 

centrale qu’est la moyenne. Les paramètres de dispersion considérés ici sont l’écart-type et le 

coefficient de variation. 

Coefficient de variation : C’est le moyen le plus utilisé pour tester et quantifier la variabilité 

d’une réalité ou d'un phénomène statistique. C’est le rapport de l’écart-type à la moyenne, 

exprimé en pourcentage. Il s’exprime par la relation :   
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CV =
δ(x)

X̅
× 100 

Avec, 𝛿(𝑥)= écart-type de la série et  𝑋̅= moyenne 

Le coefficient de variation permet d’établir des comparaisons des degrés de variabilité de la 

pluviosité dans l’espace (HOUNDENOU, 1992 ; ASSABA, 2014, p. 75). Cet indice a été utilisé 

par HOUNDENOU (1999), cité par ASSABA (2014, p. 76) comme outil-test de la variabilité 

des précipitations afin de décrire fidèlement la notion de variabilité proprement dite dans des 

régions homogènes où les pluies sont soutenues. C’est cette même raison qui justifie le choix 

de cet outil dans le cadre de cette étude. 

L’indice de pluviosité est utilisé dans cette étude pour caractériser la variabilité pluviométrique. 

Cet indice est donné par le rapport de la hauteur de précipitation annuelle à la hauteur moyenne 

de précipitations :  

𝐼𝑝 =
𝑃𝑖

𝑃𝑚
 

Ip : indice de pluviosité, Pi : pluviométrie annuelle, Pm : pluviométrie moyenne de la période 

de référence (1987-2016). 

Une valeur de ce rapport supérieur à un caractérise les années humides, par contre si ce rapport 

est inférieur à un les années sont qualifiées de sèches.  

Par ailleurs, l’utilisation de l’indice pluviométrique ou indice centré réduit de NICHOLSON et 

al. (1988) a permis d’analyser la variation interannuelle des précipitations. Cet indice 

pluviométrique est le rapport de l’écart à la moyenne sur l’écart-type des hauteurs 

pluviométriques annuelles. Il s’exprime par la relation suivante : 

𝐼𝑣 =
𝑥𝑖 − 𝑥

𝛿
 

𝐼𝑣 = indice pluviométrique, Xi = hauteur de pluie (mm) de l’année i, 

𝑋̅= hauteur moyenne de pluie (mm) de la période de référence (1987-2016), 

𝛿= écart-type des hauteurs de pluie de la même période de référence (1987-2016).  

Pour chaque seuil, le pourcentage du nombre de fois où l’IP est supérieur ou inférieur à certaines 

valeurs, est calculé sur plusieurs années. Ces valeurs sont : 0 ; ± 0,25 ; ± 0,5 ; ± 0,75 ; ± 1 ; ± 2. 

Dans le cadre de cette étude, les valeurs considérées sont : 

 α : ± 0,25 ; ± 0,5 ; ± 1 lorsque l’Indice Pluviométrique (IP > -1) les mailles sont très sèches, de 

(-0,25 < IP < -0,5) les mailles sont sèches et IP < -0,25) les mailles sont modérément sèches. Il 

est très pluvieux quand (IP > 1) et pluvieuse quand (0,25 < IP < + 0,5). L’anomalie centrée 

réduit permet de déterminer les années à hauteurs pluviométriques extrêmes.  

Tableau 1 : Détermination des saisons 
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IP > 1 Très pluvieuse 

IP > - 1 Très sèche 

IP < + 0,5 Pluvieuse 

IP < 0,25 Normale 

-0,25 < IP < -0,5 Sèche 

Source : ALI et al., 2005 ; OUOROU BARRE, 2014, p. 40 

Les extrêmes pluviométriques : les pluies extrêmes sont de fortes pluies cumulées en un ou 

deux jours qui peuvent causer des dégâts aux activités agricoles comme les inondations de 

zones cultivées et engorgement des plantes. Pour chaque année de la période d’étude (1987-

2016), il a été déterminé la pluviométrie la plus élevée, c’est-à-dire le maxima de pluie, la date 

à laquelle cet évènement s’est produit et la durée du retour du phénomène. La relation suivante 

a servi au calcul de la durée de retour du phénomène sur deux, cinq et vingt ans.  

𝐷𝑢𝑟é𝑒 𝑑𝑒 𝑟𝑒𝑡𝑜𝑢𝑟 =
100

100 − 𝐹(𝑥)
 

F(x) = fréquence cumulée 

A partir des données journalières de la pluviométrie il a été calculé le nombre de jour mensuel 

de pluie. Un jour est considéré pluvieux, dans cette étude, lorsque la pluviométrie est supérieure 

à 1 mm (SARR, 2006, p. 22).  

L’analyse des statistiques descriptives des événements agroclimatiques Les statistiques 

descriptives des événements agroclimatiques analysées dans la présente étude sont les minima, 

les moyennes, les maxima, les écarts-type, les coefficients de variation et les percentiles (10 %, 

20 %, 50 % 80 % et 90 %). 

2. Résultats 

2.1. Les saisons et leurs durées 

Les données de la station synoptique de Boromo ont permis de réaliser les digrammes ombro-

thermiques, pour mieux comprendre la durée de ces saisons.  

 

Source des données : ANAM, 2018 
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Figure 2 : Diagramme ombrothermique à la station de Boromo de 1987 à 2016 

Cette figure 2 indique que la saison pluvieuse dure quatre mois à la station de Boromo. Mais 

les mois écologiquement pluvieux dans le secteur d’étude vont de juin à septembre. Ces mois 

sont très favorables au déroulement de l’essentiel des activités agricoles dans la commune de 

Bagassi. 

Par ailleurs, les deux principales saisons que connait cette localité peuvent être subdivisées en 

quatre sous-types compte tenu de certaines nuances (SANOU, 1984, p. 34). Ainsi, on a la saison 

sèche et chaude de transition qui va de février à avril ; la saison sèche et fraîche qui dure de 

novembre à février ; la saison sèche et fraîche de transition qui couvre la période de septembre 

à novembre et la saison humide qui s’étend de mai à septembre. 

2.2. Les variations mensuelles de la pluviométrie  

L’analyse des variabilités pluviométriques mensuelles est importante dans la mesure où elle 

permet de comprendre l’évolution de la pluviométrie au cours de l’année. Il ressort de la figure 

3 que dans le secteur d’étude le régime pluviométrique est unimodal et les quantités d’eau sont 

enregistrées d’avril à octobre. Ces cumuls de pluies varient d’un mois à un autre et les mois les 

plus pluvieux sont juillet (190,3 mm), août (252,9) et septembre (159,7 mm). Le maximum 

pluviométrique est donc enregistré au cours du mois d’août. Cependant, des pluies, de faibles 

quantités d’eau, sont enregistrées de novembre à mars. 

 

Source des données : ANAM, 2018 

Figure 3 : Evolution de la pluviométrie moyenne mensuelle à la station de Boromo de 1987-

2016 

2.3. Les variations interannuelles de la pluviométrie  

Les hauteurs pluviométriques interannuelles, durant les trente dernières années (1987-2016), 

montrent une évolution irrégulière qui se présente graphiquement par une courbe ondulatoire, 

comme l’indique la figure 4.  
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Source des données : ANAM, 2018 

Figure 4 : Evolution interannuelle des précipitations à la station de Boromo de 1987 à 2016 

Cette figure 4 indique que les précipitations sont comprises entre 583,5 mm (en 1990) et 1134,7 

mm (en 2008) et le coefficient de variation interannuel est de 15,86 %. L’aspect de la droite 

tendancielle montre une augmentation de la pluviométrie de 3,70 mm par an avec une chance 

de 50 % quant au maintien de cette tendance. Ces valeurs restent cependant faibles pour être 

considérées comme une augmentation ou une baisse du cumul pluviométrique 

(OUEDRAOGO, 2010, p. 52). 

L’évolution des cumuls pluviométriques 1987-1996, 1997-2006 et 2007-2016 au cours des 

décennies est représentée par la figure 5.  
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Figure 5 : Evolution des cumuls pluviométriques par décennie à la station de Boromo de 1987 à 

2016 

On observe sur cette figure 5 que l’évolution décennale de la pluviométrie présente une 

irrégularité interannuelle. En effet, au cours de la première décennie (1987-1996) la 

pluviométrie est comprise entre 583,5 mm et 1067,2 mm obtenue simultanément en 1990 et 

1996. On observe, au cours de cette décennie, une tendance à la hausse de 14,87 mm par an. 

Les extrêmes pluviométriques de la décennie 1997-2006 sont 647,4 mm (2002) et 1040,4 mm 

(2003) contre 815,6 mm (2011) et 1134,7 mm (2007) pour la troisième décennie (2007-2016). 

La deuxième et troisième décennies enregistrent respectivement une baisse de la pluviométrie 

annuelle de 19,17 mm et 0,57 mm. Par ailleurs, même si les tendances sont à la baisse au cours 

de ces deux dernières décennies, il y a tout de même une légère évolution des hauteurs d’eau 

tombées. En effet, la première décennie (1987-1996) a reçu en moyenne 869 mm contre 872,2 

mm et 956,3 mm respectivement pour les décennies 1997-2006 et 2007-2016. En termes de 

variation la décennie 1997-2006 a enregistré un taux de variation de +49,9 % du cumul 

pluviométrique par rapport à la première décennie (1987-1996). Tandis qu’au cours de la 

décennie 2007-2016, il a été observé un taux de variation de +52,3 % par rapport à la décennie 

1996-2006. 

La figure 6, ci-dessous, présente l’évolution de l’indice pluviométrique. L’analyse de cette 

figure montre que la pluviométrie est caractérisée par une variation importante dans la zone 

d’étude au cours de la période 1987-2016. L’allure générale de cette courbe indique une 

succession d’années humides et d’années sèches au cours de cette période. La valeur quasi-

nulle (0,0041) du coefficient directeur de la droite de tendance indique qu’il y a une très faible 

diminution des écarts dans la variation pluviométrique d’une année à une autre dans le milieu 

d’étude. Par ailleurs, l’indice centré réduit de NICHOLSON permet de comprendre les 

variabilités pluviométriques en décelant les variabilités temporelles d’une région donnée en une 

période bien précise. Cet indice a donc été défini pour déterminer les classes des anomalies 

centrées réduites ou standardisées qui mettent en exergue des épisodes pluviométriques 

humides ou secs pour l’année considérée par rapport à la période de référence de la série 

normale. 
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Source des données : ANAM, 2018 

Figure 6 : Evolution de l’indice de pluviosité à la station de Boromo de 1987 à 2016 

L’application de cet indice sur la station de Boromo a permis d’obtenir la figure 7. Elle montre 

qu’à l’échelle temporelle, l’indice pluviométrique de NICHOLSON, indiquant le caractère 

toujours irrégulier de la pluviométrie, met néanmoins en exergue des anomalies qui témoignent 

d’un excédent ou d’un déficit pluviométrique. Pour la période 1987-2016, 50 % des années 

(soit 15 années sur 30), présentent des déficits pluviométriques selon l’indice de NICHOLSON. 

Les excédents les plus prononcés sont enregistrés au cours des années 1991, 1996, 2006 et 

2004. Au cours de cette période excédentaire, une absence d’année normale est observée, selon 

l’intervalle de classement.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source des données : ANAM, 2018 

Figure 7 : Variation pluviométrique annuelle par application de l’indice pluviométrique 

de NICHOLSON à la station de Boromo de 1987 à 2016 

Pour mieux comprendre le caractère irrégulier des hauteurs pluviométriques annuelles sur la 

période d’étude, nous avons calculé les statistiques descriptives. Les résultats de ces statistiques 

sont présentés dans le tableau 2.  
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Tableau 2 : Statistiques descriptives sur les cumuls pluviométriques annuels à la station 

de Boromo de 1987 à 2016 

Statistiques descriptives Total pluviométrique annuel 

Minimum 583,51 

Maximum 1134,7 

Moyenne 896,8 

Coefficient de variation (%) 15,8 

Ecart-type  146,0 

Médiane  871,1 

Une année sur dix (10 %) 684,3 

Une année sur cinq (20 %) 767,0 

Une année sur deux (50 %) 871,0 

Quatre années sur cinq (80 %) 1038,1 

Neuf années sur dix (90 %) 1065,2 

Source des données : ANAM, 2018 

Ces statistiques révèlent que : 

 Il a plu en moyenne 896,8 mm de 1987 à 2016 ; 

 Une année sur deux enregistre un cumul pluviométrique d’environ 871 mm ; 

 Une année sur cinq, soit 20 % des années, enregistre un cumul pluviométrique  

inférieur ou égal à 767,0 mm, en d’autres termes, en quatre années sur cinq on a un cumul 

pluviométrique supérieur ou égal à 767,0 mm ; 

 Quatre années sur cinq (80 % des années), le cumul pluviométrique est inférieur ou 

égal à 1038,1 mm, autrement dit une année sur cinq enregistre un cumul pluviométrique 

supérieur ou égal à 1038,1 mm. 

 

Source des données : ANAM, 2018 

Figure N° 8 : Evolution interannuelle du nombre de jours de pluie à la station de Boromo de 1987 

à 2016 

Cette figure 8 présente une courbe ondulatoire qui évolue entre 71 et 101 jours, respectivement 

enregistrés en 1987 et 1999, avec une moyenne annuelle de 88 jours. Dans le secteur d’étude, 

le nombre de jours de pluie connait une légère hausse et cela se traduit par la valeur positive du 
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coefficient de régression linéaire (0,17). Aussi, sur la figure, il apparait, également, des pics (96 

jours en 1991, 98 jours en 2010, 101 jours en 1999) et des creux (71 jours en 1987, 77 jours en 

1990, 80 jours en 1993) qui justifient les énormes disparités du nombre de jours de pluies dans 

le secteur d’étude. 

En outre, la figure 9 indique qu’il y a une corrélation entre le nombre de jours de pluie et le 

cumul pluviométrique annuel et ces deux paramètres sont corrélés à 57,2 %. Cette figure illustre 

également, que les années (1988, 1991, 1994, 1999, 2003, 2007, 2010, 2014) qui ont enregistré 

un cumul pluviométrique élevé, sont celles-là même qui ont aussi enregistré un nombre de jours 

élevés de pluie. Les années de faible pluviométrie, en général, résulte de la diminution du 

nombre de jours pluvieux, de l’augmentation du nombre d’épisodes secs et de la baisse de la 

contribution des mois les plus pluvieux (août et juillet) au cumul pluviométrique (LEBEL et 

al., 2003 ; GOCHOU et al., 2007 ; SARR et al., 2011, LOMPO et al., 2022, p. 105). Par ailleurs, 

faut-il noter qu’au cours de la saison, les pluies peuvent être donc abondantes et concentrées 

sur une courte période ou faible et étalées sur une longue période. 

 

Source des données : ANAM, 2018 

Figure 9 : Evolution du cumul pluviométrique annuel en fonction du nombre de jours de pluies à 

la station de Boromo de 1987 à 2016 

Le tableau 3 indique le résultat du calcul des extrêmes pluviométriques durant la période de 

l’étude.  

Tableau 3 : Les extrêmes pluviométriques à la station de Boromo de 1987 à 2016  

Années Quantité (mm) Jour d’enregistrement 

1987 50,5 27 Août 

1988 70,6 19 Août 

1989 49,0 23 Avril 

1990 36 1er Août 

1991 98,5 25 Juillet 

1992 54,6 15 Septembre 

1993 124 1er Septembre 

1994 89,6 3 Juillet 
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1995 47,4 23 Août 

1996 72 5 Septembre 

1997 82 4 Avril 

1998 122,5 29 Avril 

1999 119,0 21 Août 

2000 44,2 11 Juillet 

2001 63,3 29 Mai 

2002 47,5 26 Août 

2003 77,6 15 Mai 

2004 52,4 4 Septembre 

2005 55,9 2 Octobre 

2006 50,6 22 Juillet 

2007 66,4 24 Août 

2008 134 18 Août 

2009 48,4 29 Juin 

2010 56,7 31 Août 

2011 105,1 29 Juin 

2012 100,5 14 Mai 

2013 63 7 Septembre 

2014 88,2 27 Juin 

2015 48,7 9 Juillet 

2016 57 10 Juillet 

Source des données : ANAM, 2018 

Il ressort de ce tableau 3 que, durant la période 1987-2016, en moyenne il a été enregistré une 

pluie forte de 72,5 mm en un ou deux jours. La valeur journalière la plus élevée des extrêmes 

pluviométriques (134 mm) est obtenue en 2008 et la plus basse (36 mm) en 1990. Cependant, 

30 % des extrêmes pluviométriques sont obtenues en août ; 16,66 % en septembre et 3,33 % en 

octobre. Les 10 % restant sont enregistrés au cours des mois d’avril, de mai et de juin. 

Le tableau 4, présente les statistiques descriptives des extrêmes pluviométriques à la station de 

Boromo de 1987 à 2016.  

Tableau 4 : statistiques descriptives des extrêmes pluviométriques à la station de Boromo de 1987 

à 2016 

Source des données : ANAM, 2018  

Ce tableau 4 indique que la moyenne de ces extrêmes pluviométriques est de 72,5 mm avec un 

écart interannuel de 27,56. Cependant, une période de retour d’extrême pluviométrique 

d’environ 63,1 mm, 100,1 mm et 128,5 mm est observée respectivement chaque deux ans, cinq 

ans et vingt ans. 

Statistiques descriptives Quantité 

Minimum 36 

Maximum 134 

Moyenne 72.5 

Ecart-type 27.56 

50 % ou durée de retour de 2 ans 63.1 

80 % ou durée de retour de 5 ans 100.1 

95 % ou durée de retour de 20 ans 128.5 
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En plus des périodes de retour, les statistiques pour des pluviométries extrêmes sur 1 ou 2 jours 

supérieures au seuil 80 mm sont déterminées. En effet, ce seuil de 80 mm serait la réserve en 

eau maximale moyenne des sols de la zone pour apprécier la possibilité des fréquences 

d’inondation. Ces statistiques sont représentées dans le tableau 5. 

Tableau 5 : Statistiques descriptives des pluviométries extrêmes supérieur au seuil de 80 mm à la 

station de Boromo de 1987 à 2016 

Statistiques descriptives Quantité 

Minimum 2 

Maximum 31 

Moyenne 16 

Ecart-type 8.8034 

Une année sur cinq (20 %) 7 

Une année sur deux (50 %) 17 

Quatre années sur cinq (80 %) 26 

Source des données : ANAM, 2018 

Ce tableau indique qu’en moyenne, au cours de la période 1987-2016, il y a eu de 16 pluies 

supérieures à 80 mm. Il ressort également de ce tableau que : 

 Au cours d’une année sur cinq, la pluviométrie extrême en 1 ou 2 jours supérieure à 80 

mm est enregistrée 7 fois ; 

 Une année sur deux enregistre 17 fois une pluviométrie extrême supérieure à 80 mm ; 

 La fréquence d’une pluviométrie supérieure à 80 mm au cours de quatre années sur cinq 

est de 26 fois. 

2.4. Perception paysanne de la variation pluviométrique 

Dans la commune de Bagassi les producteurs agricoles ont à travers leurs connaissances et 

expériences indiqué avoir constaté une variation de la pluviométrie. La tendance à la baisse de 

la pluviométrie, d’une année à une autre, est constatée par près de 80 % des personnes 

enquêtées. 

Par ailleurs, ils se sont prononcés sur la répartition du cumul pluviométrique entre les mois de 

juillet, août et septembre. En effet, pour 85 % des enquêtés les pluies au cours de la saison 

étaient enregistrées en août contre seulement 4 % pour septembre. Mais pour 35 % des enquêtés, 

le mois d’août demeure toujours le mois le plus pluvieux avec cependant une baisse du cumul 

pluviométrique au profit du mois de septembre. 

3. Discussion 

Les résultats obtenus montrent une forte variabilité de la pluviométrie dans la commune de 

Bagassi. La tendance générale est à l’augmentation du cumul pluviométrique annuel comme 

l’indique la valeur positive du coefficient de régression linéaire. Ces résultats corroborent ceux 
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obtenus par d’autres auteurs ayant travaillé sur le territoire burkinabé. Il s’agit de YANOGO 

(2012) à Bagré, de OUEDRAOGO (2015) dans le bassin versant de Yakouta, de S. 

ZIDWEMBA (2018) à Léo et Thyou, de SANOU (2021) à Dissin, Dano et Gaoua, de KOALA 

et al. (2023) dans le bassin versant du Nakambé, de TIAMA (2023) dans le bassin versant du 

Mouhoun. Au-delà, du Burkina Faso au Niger, OZER et al. (2017) ont montré une amélioration 

significative des conditions climatiques totales annuelles à partir de l’année 1998. Ces résultats 

sont confirmés par MAMADOU et al. (2020) qui ont constaté une augmentation du cumul 

pluviométrique dans le terroir de Garin Yari Idi, situé dans la commune urbaine de Tibiri-

Maradi au Niger. Au Togo, KOUNGBANE DAMBRE et al. (2019) obtiennent des résultats 

similaires dans le bassin versant de l’Oti. 

Dans la commune de Bagassi, il est observé une tendance à l’augmentation du nombre de jours 

pluvieux au cours de la période 1987-2016. Ce constat est en adéquation avec les résultats de 

OUEDRAOGO (2015) dans le bassin versant de Yakouta, de SANOU (2021) à Dissin, Dano 

et Gaoua.  

La perception des producteurs agricoles sur la tendance à la baisse de la pluviométrie est 

similaire aux résultats obtenus par OUEDRAOGO et al (2010). En effet, ils révèlent que 76 % 

des producteurs agricoles burkinabé constatent une baisse de la pluviométrie. Ce résultat est 

conforme à ceux de YANOGO (2012) et MAGAGI (2012) où respectivement 82,93 % et 96 % 

des producteurs enquêtés disent avoir constaté une baisse de la pluviométrie. Ces mêmes 

résultats sont obtenus par OUEDRAOGO (2012) qui affirme qu’autour du barrage de Yakouta, 

dans le sahel burkinabé, 65,5 % des producteurs constatent la baisse de la pluviométrie.  

Conclusion 

La présente étude a permis de mettre en évidence la dynamique pluviométrique dans la 

commune de Bagassi, située dans la zone climatique nord-soudanienne. Cette zone climatique 

enregistre une pluviométrie moyenne annuelle comprise entre 600 et 900 mm. Le climat de 

cette commune est caractérisé par deux principales saisons (sèche et humide) subdivisées en 

quatre à savoir la saison sèche et chaude de transition, la saison sèche fraîche, la saison sèche 

et fraîche de transition et la saison humide. La pluviométrie du secteur d’étude connait une 

variabilité inter et intra saisonnière. Durant la période 1987-2016, 50 % des années enregistrent 

un déficit pluviométrique par rapport à la normale de la série. L’évolution du cumul 

pluviométrique mensuel et annuel des précipitions est irrégulière avec une tendance à la hausse 

de 3,70 mm par an et le coefficient de variation est de 15,86 %. L’augmentation du cumul 

pluviométrique annuel s’explique par une augmentation du nombre de jours pluvieux et aussi 
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les années de fortes pluviométries correspondent aux années qui ont enregistré un nombre de 

jours pluvieux élevé.  
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